
Lys- lex-Laanoy . — Le Conseil municipal se 
réunira aujourd'hui lundi, a ciuq heures du soir. 

Le» « Cétemtiam » d e Vada. — Un grand 
nombre de nos lecteurs ont déj* demandé et redeman­
dé des eaux de table, prime gastronomique du jour­
nal. Noua n'avons donc plu» à en faire l'éloRe. 

Presque parteut l'usage régulier des eaux minéra­
les naturelles s'impose par suite du mauvais état 
des eaux fournies & l'alimentatien. Nous ne saurions 
donc trop recommander les « Cèlestins » de Vais, 
très gazeuses, très pure», suffisamment minéralisées 
pour être bienfaisante», et dont l'usage peut être ré­
gulier et constant à tous les repas.à la dose d'un lit re 
par jour et par personne. 

Pour recevoir unecaisse de 50 bouteilles, adresser 
un mandat poste de 10 fr. A l'ndtniniotratinn du jour­
nal. I,es frais de port se paient a part et en sus, ou 
moment de la livraison. S 

LETTRES IORTEAIRE* ET DOBITS 
IMPRIMKRIK ALFRKD RKBOUX. — A V I S O R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison te charge de la distribution à domicile 
d des conditions très avantageuses. 

— • — 

T O U R C O I N G 
L e g oeuvres mil i ta ires . — Hier, dimanche, à 

toutes les messes, à l'église St-Cristophe, un appel 
a été fait en faveur des oeuvres militaires si dignes 
d'intérêt dana une ville ouïe patriotisme et l'esprit 
religieux ont toujours tenu une large place. 

M. l'abbé (javelle a prononcé des allocutions 
qui ont vivement ému l'auditoire. Dans ce prédi­
cateur, à la figure à la fois énergique et sympa­
thique, a la parole vibrante, on sentait le soldat 
français et le soldat du Christ,tenant d'une même 
main le drapeau de la France et le drapeau de 
l'Eglise. 

M. l'abbé Gavelle n'a pas commencé d'aujour­
d'hui sa mission,à laquelle il s'est dévoué corps et 
l u e . 11 a déjà parié, a-t-il dit, dans trente-cinq 
églises, et ii continuera. 11 demande à chacun sen 
obole, po'ir les œuvres militaires établies dans 
chaque ville de garnison. 11 s'agit surtout de pro­
curer quelques douceurs, quelques distractions,un 
lieu de réunion où les déshérités de la f irtune 
pourront retrouver quelque compensation a l'ab­
sence de la famille. 

Le prédicateur a cité quelques heureux exemples 
de courage et d'abnégation, pris dans les guerres 
dn passé : la digne épouse d'un capitaine reçoit 
une lettre d'un ami de son mari, lui apprenant 
que celui-ci a été fait prisonnier, et qui tombe à 
genoux en s écriant : « Cela n'est pas ! mon mari 
est mort ; il était trop courageux pour ne pas se 
défendre jusqu'au bout. > Et c'était vrai, la pauvre 
femme était veuve t Autre exemple : le général de 
Sonia, qu'on va amputer, et demandant qu'on lui 
laisse un bout de jambe assez long, pour pouvoir 
encore monter a cheval. Le maréchal de Villars 
qui, sur son la de mort, a l'âge de 86 ans, appre­
nant qu'un de ses amis a eu la tête emportée d'un 
boulet de canon, s'écrie, avec amertume : « Cet 
homme a toujours en plus de chance que moi. » 

L'émotion était dans tous les .œurs; et on voyait 
des larmes couler de bien des yeux. M. Gavelle, 
dans une péroraison entraînante, patriotique, ad­
mirable, en un mot, achève de subjuguer son au­
ditoire. A peine a-t-il prononcé son dernier mot 
que, de la nef latérale de droite,retentit un Bravo 
bien accentué. Dans toute autre circonstance, une 
exclamation de ce genre aurait certainement pro­
duit un certain trouble. Personne cepspdant n'en 
a été scandalisé, car ce cri, qu'un homme n'a pu 
retenir, tous les auditeurs 1 avaient sur les lè­
vres. 

Nous sommes persuadé que l'appel de M. l'abbé 
Gavelle en faveur d'une œuvre aussi intéressante 
a été entendu. 

U n e dist inct ion honorif ique. — Une expo­
sition de chrysanthèmes a eu lieu à la halle aux 
draps à Tournai les 9, 10, Il et 12 novembre der­
nier. Un de nos concitoyens, M. Achi'lo Bostut, 
jardinier chez M. François Masurel à Tourooing-
les-Françs, y a obtenu le premier prix, avec féli­
citations du jury. 

Triste famille. — Nous n'avons pas à présenter 
au lecteur les trois frères Monceau. Léonard, âgé de 
28 ans. marié, demeurant cour Saint-Joseph, rue du 
Petit-Village ; Calixte, àgè de 21 ans, demeurant à 
Roubaix.rue de la Guinguette et qui devait rejoindre 
son régiment a Toul ; Henri, âgé de W ans, journa­
lier» demeurant rue de l'Epine, avec sa mère, la célè­
bre Marie-Thérèse Delahaye, condammée je no sais 
combien de fois pour mendicité et ivresse. 

Tous trois ont subi maintes condamnations pour 
fraude, mendicité et autres choses encore. 

Us avaient en, la semaine dernière, des difficultés 
avec un sieur Deaearpenteries, demeurant dans ladite 
cour Saint-Joseph et un voisin de cjlui-ci. Napoléon 
Scalbert, tisserand, âgé de. 42ans. avait été appelé à 
déposer contre eux. Les trois g lillarùs eu avaient 
gardé rancune et s'étaient promis do se venger. 

Vendredi, ver huit heures du soir, Calixte, qui 
avait fait dans la journée ses adieux A sa famille et 
à ses amis, entrait en chantant a tue-tête d a n la 
couir Saint-Joseph et tous (Mil de temps en temps 
s'écriaient :« Nous sommes les trois Monceau! Qu'on 
y vienne I • Us allèrent droit A la sssjnr . de Desear­
penteries et brisèrent un carreau, puis ch< z Sealbert 
où ils enfoncèrent la porte. 

Scalbert alla se réfugier dans sa chambre à c va­
cher ; mais ses trois assaillants l'y rejoignirent 
bientôt et il reçut, sur l'avant bras gauche, un coup 
d'un instrument quelconque. Heureusement nour le 
maître de lu maisou, qui n'était pas de force à tenir 
tète a ses trois ennemis, il put gagner l'escalier ec il 
courut tout d'une traite au poste. Les agents arrêtè­
rent le soir même Henri et Calixte. Le lendemain, 
le brigadier Clarisse mettait la main au collet du 
troisième membre de cette triste famille. 

Roncq — Un incendie. — Samedi, vers cinq heu­
res et demie, uu îuceudie s'est déclaré, dans l'etable 
de la maison de M. K. liuchy, boucher et marchand 
de bestiaux, hameau dn Blanc-tour. L'etable a été dé­
truite; les vaches ont été sauvées, graeeaux prompts 
secours des pompiers, les autres dépendances de la 
maison ont été préservées. Cause inconnue, on croit 
qu'il y a eu malveillance. Il y a assurance. 

Mou-veaux. — Dans sa séance du 13 novembre le 
Conseil municipal de Mouveaux a homologué le bud­
get dit service vicinal pour i891 et a emi-s le vœu. 
qu'à l'avenir, la prestation en nature soit abolie ; que 
les frais d'entretien des chemins vicinaux ordinaires 
soient aequittès en argent et que les possesseurs de 
chevaux et voitures que demanderaient & faire des 
charrois pour la commnne.seraient payés d'après un 
tarif établi par 1 administration supérieurs, où par 
le service vicinal ; 

2 \ désigné M. Picavet Lonia, conseiller munici­
pal, pour procéder avec le Maire et le délégué que 
désignera M., le Préfet, a l'etablUoement du tableau, 
rectificatif de la liste électorale pour 1891 (t nommé 
MM. Pollet Louis et Six Désiré comme délégués ad­

joints aux membres d» la première commission.pour 
statuer sur les réclamations qui se produiront du 15 
janvier au 4 février prochain. 

3* A voté une indemnité de logement à une institu­
trice adjointe ; 

4* A sollicité de M. le Directeur des Postes, 
le maintien de la botte aux lettres supplémentaire au 
lieu dit « La Pelle d'Or. • au lieu de la Place, sans 
augmentation de traitement au facteur rural, pour la 
raison que ce dernier reçoit déjà une indemnité de 
300 francs sur les fonds communaux, pour le service 
de la seconde distribution. 

»• A ajourné, en 1891. le pavage du chemin rural 
»• 1 du Dessus des Bonnets, pour refus d'exécution 
des prestations volontaires pour le transport des 
matériaux et a décidé que, si les ressources le per­
mettent à la clôture de l'exercice 1890. de voter la 
somme nécessaire pour faire exécuter les transports 
par l'entrepreneur. 

6' A décidé que la fourniture du charbon nécessaire 
au chauffage des classes et de la mairie soit mise en 
adjudication pour 1891. » 

L.IL.L.ES 
L'incendie d e la rue dn S e c - A r e m b a u l t -

L'état de santé des deux principaux blessés de 
l'incendie, M. L... et Mlle R. . . , est toujours le 
même; aucune aggravation ne s'est produite. 

Les deux blessés ne peuvent pas encore quitter 
le lit. 

D imanche , vers six heures du soir, un incendie 
s'est déclaré chez M. Declercq, tulliste, 2, rue 
d'Eylau; les dégâts, couverts par une assurance, 
sont peu importants. 

S a n s la nuit de samedi à dimanche, deux wa­
gons d'un train de marchandises ont déraillé 
près du pont du Lion d'Or ; la Compagnie a fait 
déblayer aussitôt la voie.Il n'y a eu aucun accident 
de personnes; les trains de Roubaix ont subi quel­
que retard. 

Sér ie d 'examens . — Baccalauréat ès-lettrcs. 
— Sont admis définitivement : 

2e partie : Mention assez bien, M. Ruyssen. 
MM. Marichelle, Morival, Playoust, Scrive, Trin­

quet, Adam de Beaumais, Bénin. Bère, Boutoille, 
Lafontan, Lamv, Leduc. Morel, Richard. 

Ire partie : Mention assez bien. M. Dreulle. 
MM. Delsavt, Derkeime, Dhalluin, Douvrin, Du­

bois. Marie-Joseph Enard, Ghestem. Harlè, Hé-
mery. 

Baccalauréat és-sciences complet 
Mention bien : M. Thomas. 
Mention assez bien : M. Papegaey. 
MM. Labbe, Emile Leclereq, Legry, Marescaux, 

Poulain, Raux. Régniez, Schotte, Varin. 
La session du baccalauréat ès-sciences est ter­

minée. 
• * » _ 

A U G R A N D C A M E L I A , ê. rue de le 
Gare, Lille. — Rayon de voyage : Parapluies, 
Manteaux de pluie, Ulsters Plaids, Rotondes, 
Manteaux fourrés. Chapeaux, Gants, Boas, etc., 
etc. — Voir les prix de cette maison avant de 
faire un achat. 24713d 

CONCERTS & SPECTACLES 
Théâtre de Roubaix. ~ Paillasse. — Enormé­

ment de mande au théâtre de la rue Richard-Lenoir. 
pour la première de Paillasse, le drame émouvant 
de MM. J'Enncry et Marc Fournier. C'est une œuvre 
éminemment populaire, faite pour émouvoir les 
cœurs sensibles; aussi a-t-on mouillé beaucoup de 
mouchoirs, dimanche soir, au Théâtre de Roubaix. 

Paillasse est un saltimbanque, brave earar tenaillé 
par la misère, qui se dévoue pour ses enfants et sa 
femme qu'il a épousée orpheline et misérable comme 
lui, et qu'on lui enlève pour en faire l'héritière d'une 
grande famille. Resté seul avec un entant, il se met 
a la rech» rche de sa femme, qui sejtrouvé être la lille 
du duc de Montbazon ; après de multiples péripéties, 
au cours desquelles le rire succède aux larmes, les 
êtres qu'il chérit de tout son coeur d'époux et de 
père, lui sont rendus. 

Ajoutons que cette pièce peut être vue par tout le 
monde. L'interprétation a mis en valeur le talent de 
MM. Miller, Maguin, Mury, Couvreur, Lafaille et 
Deschamps ; Mesdames Planés, Desroziers. Des-
chacips et Taliei leur ont vaillamment donné la ré­
plique. 

Grand théâtre de Roubaix . — Le drapeau. — 
La salle de l'Hippodrome était littéralement bondée, 
dimanche soir. Le public a fait fête à la première 
annonces depuis si longtemps. Le drapeau. C'est 
une succession de tableaux militaires des plus ani­
mes et des plus pittoresques, où la libre patriotique 
résonne à tout instant, et qui traverse une innocente 
intrigue amoureuse :— deux sous-officiers qui se dis­
putent le cœur de la fille de la cantinière, et ce cœur 
est promis à celui des deux qui, le premier, à la suite 
d'une action d'éclat, deviendra officier. Pièce irrépro­
chable, au surplus. 

L'œuvre de M. Emile Moreau — pas du Nord — a 
été enlevée.. . bien militairement. Nouveau succès 
ptfnr l'excellente troupe de drame dans sou ensemble. 
Ou a beaucoup remarqué les décors nouveaux — su­
perbes — et la fraîcheur des costumes. 

Le troisième tableau — l'entrée du Krache.ithal — 
a fait sensation : une mention toute spéciale ai x jeu­
nes gens de la Roubaisienne qui ont puissamment 
contribué au succès delà mise eu scèue de cette par­
tie de la pièce. 

COUR D'APPEL t»E DOUAI 
Vente d e v a n t n o t a i r e . — Arrêt 

La première chambre civile, réformant le juge­
ment du tribunal de Lille, a ordonné la vente par M. 
Vahé. notaire, et en 0 lots seulement,de la propriété 
sise a Wattrelos, hameau de Saint-Liévin, licite3 
pour faire cesser l'indivision entre les consorts Mo­
rcela, Pleuvier et Foulon. 

RENSEIGNEMENTS MILITAIRES 
Les familles et en général toute personne 

désirant un renseignement touchant a l'appli­
cation de la. loi sur l'armée peuvent, écrire au 
Journal de Roubaix enjoignant uu franc en 
timbres-poste. Il leur sera répondu en petite 
correspondance par notre oollaboraïeur spécia-
t-ment chargé de la partie militaire. 

Si l'on désire un renseignement ou une con­
sultation par lettre privée, prière de joindre 
rou francs tn timbres-poste. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFIIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

C r o i x , pires K o n b a i x . 
Savon exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons. 46600—23333 

Lamber»art.— Une élection au conseil municipal 
a eu lieu hier à Lambersart. 

M. Prémesques, candidat de la liste de concilia­
tion, a été élu avec 9u voix de majorité,. 

Un juré mort. — Parmi Us jurés titulaires qui 
devraient siéger aux prochaines assises,, nous trou­
vons le nom de Jules Delagorge, rentier a Fei-
gn>es. 

Mais M. Delagorge ne siégera pas, pour l'excel­
lente raison qu'il est mort depuis six mois. 

s> — 

Car-vin. — La situation reste stationnaire, il n'y a 
aucune amélioration. Une réunion a eu lieu diman­
che sons la présidence de Lamendin: l'on a voté à 
l'unanimité la continuantn de la grève. 

Mouscron. — Le Conseil communal se réunira 
le 19 novembre, à h heures du soir, & l'Hôtel-de-
Ville, pour délibérer sur les objets suivants s 

1' Prestation de serment de M. Adolphe Parraen-
tier, conseiller communal ; 2° Modifications au règle­
ment de police sur les maisons insalubres ; 3° Ap­
probation du règlement-programme des écoles gar­
diennes ; 4' Reddition du compte communal de 1889; 
5 ' Formation provisoire du budget communal pour 
1891. 

— M. l'abbè Gaston Cracco, de Mouseron, prêtre 
dans le diocèse de Tournai, vient d'être nommé vi­
caire à Bossut. 

— Une cérémonie, qui avait attiré beaucoup de 
monde, a eu lieu, dimarche matin, à onze heures, 
dans la chapelle des révérends pères Barnabites: 
celle de la prise d'habits de deux novices. 

Le R. P. de Montigny, qui officiait, a prononcé une 
éloquente allocution. 

— La distribution des prix de l'école catholique 
Saint-Joseph, dirigée par les Frères Mariâtes, aura 
lieu jeudi, vingt novembre, à deux heures. 

Nèohin. — Un accident mortel s'est produit dans 
la matinée de samedi. Un enfant de trois ans a été 
tué d'un coup de fusil par des jeunes gens qui tiraient 
sur des moineaux. 

Bruxel les . — Les Orphéonistes |de Valenciennes 
sont arrivés dimanche à Bruxelles pour donner un 
concert au bénéfice des inondés du Midi de la 
France. 

La société française a été reçue à la gare du Midi 
par le comité du cercle des arts et de la presse. 

La réception officielle a eu lieu à la Bourse. 
M. Buis, bourgmestre de Bruxelles, a souhaité la 

bienvenu1) à la société. 
Des discours très cordiaux ou t été échangés. 
Le concert a obtenu beaucoup de succès. 
On nous écrit de Bruxelles : 
« La politique chôme rarement en Belgique : les 

partis sont toujours en présence et ne songent guère 
à désarmer. Tous les jours, des idées nouvelles 
percent : c'est ainsi que celle de la « représentation 
des intérêts » au Parlement gagne visiblement du 
terrain. 

» La formule est dillicile à trouver, du moins la 
formule complète. Est-il nécessaire qqe la représen­
tation des intérêts sorte entière, complète, tout ar­
mée du cerveau du Jupiter parlementaire ? 

La représentation des intérêts doit devenir la re­
présentation de tous les intérêts, mais il est presque 
impossible qu'elle le soit dès le début. Ces institu­
tions du moyen-âge, qui groupaient tous les citoyens 
dans leur puissante organisation, n'ont pas été créées 
en un jour, il leur a fallu des siècles pour arriver à 
leur épanonissement. 

» Des tiraillements se font jour au sein du parti 
socialiste bruxellois — moins puissamment constitué 
que celui de Gand. moins violent que celui des pays 
miniers. Son grand chef et son porte-plume favori, le 
citoyen Volders, ex-employé de la Banque Nationale, 
est suspecté de modérantisme, pour n'avoir pas exigé 
hie etnunc à l'Hdtel-de-Ville de Bruxelles, lors de 
la manifestation du 11 novembre, le suffrage univer­
sel et la République. Dans sa réponse aux accusa­
teurs, le citoyen Volders dit très haut au Parlement, 
au pavs, au corps électoral, qu'il leur fera la loi au 
nom du ssciaiisme. 

» Plusieurs journaux belges réclament l'expulsion 
pure et simple avant la querelle, des boxeurs anglais 
ou des duellistes français qui vont vider leur aiffé-
rends oulre-Blandain. Rien de plus ridicule, à leur 
avis, que de faire suivre les délinquant - de village 
en village, pour finir à un moment donné par perdre 
leurs traces —en laissant s'accomplir la violation 
de la loi. avec des suites plus ou moins funestes. 

» La commission administrative de l'exposition 
triennale des beaux-arts de Bruxelles, s'est réunie à 
l'effet de choisir les oeuvres d'art destinées a être 
gravées. Ont été désignés, pour l'eau-forts, La fécon­
dité, par Jordaens, graveur Heins, de Gand, et pour 
la gravure en taille-douce les Portraits par De Vos, 
graveur Lenain, de Bruxelles. 

> La criminalité en Belgique augmente chaque an­
née et de façon inquiétante. La chose est certaine, 
si bien qu'on est prêt de rétablir la peine de mort, 
supprimée en fait, quoique toujours inscrite dans 1-. s 
lois belges. * 

CONVOIS F U N E B R E S à 0B1TS 
f7n ((bit solennel anniversaire sera célébré en l'église 

Saint-Pierre et Saint-Paul, à Ostende,, le mercredi 19 no­
vembre 1*90, a 10 heures \\i, pour le repos d» l'âme de 
Dame Elise-Clotilde CLIQUET, épouse de M. Oscar POT-
TIER, décédée a ROUOAIX. le M novembre 18JU, dans sa 33« 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les psrsonnes qui, par oubli, n'auraient pas, 
re;u de lettre de luire-part, sont priées de considérer le pré­
sent avis cowm» an tenant lieu. a , 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
17 N O V E M B R E 1 7 9 8 

A R C O L E 
La place manquant pour les détails, essayons seu­

lement de donner une idée de cette mémorable ba­
taille de trois jours, où le génie du général et l'hé­
roïsme des soldats tirent sortir la victoire d'une 
situation désespérée. 

Le 14, tout paraissait pardu; 17,000 Français,après 
plusieurs combats, avaient été acculés jusque dans 
Vérone par 40.000 Autrichiens venant de l'Est, et 
étaient menacés de voir leurs derrières coupés par 
18.000 autres qut venaient du Nord par la vallée du 
Haut-Adige et qui n'avaient devant enx que 8.000 
Français déjà refoulés jusqu'au dénié de Rivoli; on 
voyait de Vérone les Autrichiens préparer les échel­
les pour attaquer. Voici l'inspiration, téméraire mais 
heureuse, qui sauva l'armée. 

Au sortir de Vérone. l'Adige prend brusquement 
une direction Sud-Est très accentuée formant angle 
aigu avec la route de l'Est où se trouvaient les 
Autrichiens; et à six ou sept lieues, il reçoit la 
rivière l'Ai pou qui descend du Nord en traversant 
cette route;abandonner Véron ne en y laissant une force 
suffisante pour la mettre à l'abri u'un coup de main, 
y repasser sur la rive droite de l'Adige, la des­
cendre jusqu'à Ronce, un peu en amont du con-
lluent, y repasser sur la rive gauche à l'aide d'un 
pont de bateaux,se jeter dans les marais vaseuxq ui s'é-
paraient l'Adige de l'Alpon, annuler la supériorité 
numérique de l'ennemi en combattant sur les deux 
seules chaussées qui les traversaient et où le courage 

des têtes de colonne devait tout décider, remonter 
par celle de gauche au Nord-Ouest vers Vérone 
pour assaillir par derrière les Autrichiens qui l'atta­
queraient,remonterpar celle de droitefqui franchissait 
1 Alpon à Arcole sur les derrières ou tout au moins 
dans le flanc de l'année autrichienne qui occupait 
la reute de Vérone à Vicence, tel fut le plan dont le 
génie n'exclut pas la témérité. L'armée était perdue, 
en effet, si Rivoli était forcé; car alors elle (pouvait 
se prouver enveloppée avec 40.000 Autrichiens en 
avant «ur la rive gauche de l'Adige, 18,000 derrière, 
et le fleuve à repasser avec l'ennemi en tête et en 
qu3ue. 

Il réussit ; le 14 au soir, l'armée, silencieuse et 
désespérée de faire retraite, quitta Vérone par la 
porte de France, mais elie reprit son ardeur en 
voyant qu'au lieu de s'éloigner de l'Adige on 
le descendit ; le lendemain matin, on le repas­
sait à Ronco et on se lançait sur les chaussées ; la 
surprise toutefois lut manquée, le poat d'Aréole 
était gardé, les plus furieuses attaques ne purent 
l'enlever, deux fois Augereau et Eonaparte s'y jetè­
rent avec un drapeau entraînant les grenadiers, il 
fallut reculer; Bonaparte tombé de la chaussée dans 
la vase du marais, était déjà dépassé par une charge 
de cavalerie qui avait débouché du pont quand un 
retour des grenadiers vint le dégager, et l'armée au­
trichienne, avertie par le canon, accourait en faisant 
un changemeat de front qui l'empêchait désermais 
d'être tournée; il fallut repasser le soir l'Adige a 
Ronco, car on avait toujours à craindre que Rivoli 
ne fût forcé; le 16, la bataille recommença sur le 
même terrain; le pont était encore plus formidable­
ment gardé, impossible de l'emporter, le soir on dut 
repasser de nouveau l'Adige à Ronco. 

Le 17, la bataille reprend avec fureur; cette fois ce 
sont les Autrichiens qui ont franchi le pont d'Arcole 
et nous ramènent sur le pont de Ronco ; arrêtés en 
tète sur lachaussée.pris en liane sur la gauche par une 
brigade embusquée qui les a laissés passer, assaillis 
sur leur droite par Masséna qui revient sur eux par 
la chaussée du Nord-Ouest, ils perdent 3,000 
hommes en quelques instants, on déboucha enfin à 
leur suite dans la plaine par le pont d'Arcole 
abandonné ; pendant ce temps, Augereau a passé 
l'Alpon près de son embouchure dans l'Adige, sur 
un pont de chevalets, il le remonte ; la garnison ser­
tie de Legnago (à 4 lieues au-dessous de Ronco( ap­
paraît sur la gauche des Autrichiens, on charge l'en­
nemi que décontenance l'apparition sur ses derrières 
de 25 guides qui ont tourné un marais et arrivent en 
sonnant de la trompette; et après 72 heures d'une 
lutte qui leur a coûte 10.000 hommes, les Autrichiens 
se mettent en retraite sur Vicence, Vérone est dé­
gagé et l'Italie encore une fois délivrée. 

DIGESTIBILITÉ DES ALIMENTS 
Cette échelle a été établie en examinant le conte­

nu de l'estomac au moyen de la sonde. Après sept 
heures et lorsqu'il n'y a pas eu d'excès, un estomac 
qui fonctionne normalement est débarrassé de toute 
la nourriture ingérée. Plus les aliments sont faciles 
à digérer et plus l'estomac se vide rapidement. Cette 
échelle, sujette d'ailleurs à des exceptions indivi­
duelles, comprend quatre degrés, en allant des ali­
ments les plus digestibles aux moins digestibles. 

PttEMIEK DEGIUt 
Le bouillon. 
Le jus de viande. 
Le lait (s'il est bien supporté). 
Les œufs crus ou mollets. 
Biscuits sans sucre ou cakes anglais. 

DEUXIÈME DEGRE 
Cervelle de veau bouillie. 
Ris d. veau bouilli. 
Poulet bouilli. 
Pigeon bouilli. 
(Les animaux doivent être jeunes et on ne doit 

pas manger la peauj. 
Pieds de veau bouillis. 
Bouillie. 
Tapioca. 

TROISIÈME DEGRÉ 
Bœuf cru ou superficiellement cuit. 
Jambon cru râpé. 
Purée de pomme de terre. 
Pain blanc, pas trop Irais. 
Café au lait avec pain. 

Poulet rôti. 
Pigeon rôti. 
Chevreuil rôti. 
Perdrix rôtie. 
Rosbif, surtout froid. 
Rôti de veau. 
Bréchet. 

f* Les truites et le lièvre sont de digestion difficile, 
ne pas en user. 

Macaroni. 
Bouillon au riz. 
Vin en petite quantité, car il ralentit la digestion. 
Les sauces doivent être proscrites. 
L'épinard bien haché. 
Après ce quatrième degré vient le régime ordinaire: 

viandes accommodées, salades, légumes, etc. CHOSES ET AUTRES 
Chez Mme Gibon : 
- - Ansi, votre mari a perdu sa jambe : c'est bien 

malheureux t 
— Vous pouvez bien le dire. Pas plus tard que la 

semaine dernière, je lui avais acheté une nouvelle 
paire de bottes. 

Entre garçons de laboratoire, balayant et épousse-
tant : 

— Dis donc. Charles, pourquoi l'eau fait-elle tant 
de bruit sur le feu f 

Charles sans hésiter : 
— Ça doit être les microbes qui gueulent. 

on put lire dans le Moniteur : « S'il est permis de 
Rappelé en 1791, il devint suspect à Robespierre, 

Entre juifs : 
Dialogue entendu par l'Etoile belge àla synanogue 

de Bruxelles : 
— Père Salomon, à quel taux prêtez-vous 1 
— A neuf bour zent. 
— Comment, neuf pour centl Vous ne craignez 

donc pas le mépris général 1 
— Non. 
— Et la justice de Dieu t 
— Le pon Dieu, t'en haut, foit le chiffre 9 àl'enfers 

et le brend baur un 6. 
Un joyeux fumiste à une marchande de jour­

naux : 
— Madame, consentiriez-vous à être ma mère — 

pour dix centimes ? 
— Mauvais plaisant I 
— Pardon ! j'aurais dû dire : Voulez-vous me don­

ner le Jourl Voici deux sous. 

C a i s s e d ' E p a r | ( n e d e R o u b a i x 
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VERSEMENTS : 

A V I S A U X S O O n t T B S — L«« «ociétes qui 
sonnent l'impression de leurs, affiches, circulaitaa 
et réglementa à la maison Alfred Reboux rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dana Us 
deux éditions dn Journal de Roubaim. 
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Malades de la Gorge de Voix et de 
_ la Bouche, effets p ; aicieux causés 

par le trai- .men,metcurielet le tabac. — Failes 
usage des P . - ailles de Detban, au sel de Ber-
thollet. La bo\.e, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de Ves o.nac et dei intestins, diges­
tions pé.tioles, ma..( je d'appétit, aigreurs, reii-
KO''!, von' „emer..s, diairaé', coliques, etc. — 
Faire usage des P a s t i l l e s e„ tel P o '<? 'es de P a -
t e r s o n , au bismuth et magnés' ;. Paaàlles : 2fr . 5 0 ; 
Poudre : 5 ir . 

Appauvrissement du sang, faiblesse detempé-
ramer '., manque d'appétit, fièvres, maladies ner­
veuses. — Faites usage du V i n de Belttni t s. 
quinquina et ̂ o'o:nbo, for.ifiant, digestif, fébr'-
f'ige et anti-nerveux, il est rscommaedé av:i es -
fan.', aux femmes dél'cates et aax person.irs 
affaiblies par l'Age, la maladie ou les fatigues de 
tou.e rature. La boa.eil'e 4 ir . 

DETHAN, phiii-m., 23, rue Ba -(Mr. Pans, et à 
dans les principales pharm. de Fratce. 18b8 

Los «astrltes, Csstrsisjies, Dyspepsies, 
Douleurs ot Crampes d'Estomac 

•o»T nmniLMUTtiitmi ri» L» 

Sirop Larozej 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES PARIS, Maison J. P L1R0ZE, 

et tfaiM tantôt IM bor 
2, TU ••! LtSM-St-Plll I 

Rombaix, par MM. Louis Watiae-Lorthiaia et Alfred Hotte. 
Éirectemra; MM. Jean-Baptiste Dupont et Auguste Peanel, 
ïirecteurs-adjoimts; à Lannoy, par M. A'pnonse Toule-
monde; A Croix, par MM. Etteane Jourdeuil et Alphonse 
DelesalU; à «Vattrelas, MM. HUa-Seynaeve et Louis BeuB-
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MER BLEUE 
par P i e r r e M A KL 

P R E H I È B Ë P A H T 1 E 
IV 

Uaham-Siut;, qui s'était, ua instant, éloigne 
pour faire déposer les bagages du voyageur, re­
vint pour introduire tout le monde au salon. Lais­
sant Simonne au bras de bon liancé, il offrit ie 
sien à Germaine. Le moment d'après toutes les 
glaces étaient rompues, Mme du Méal était venue 
rejoindre le reste de la compagnie. 

Cependant M. Kerval se montrait actuellement 
fort empressé auprès de Simonne, et l'enfant pa­
raissait n'avoir rien conservé de son impression 
da début. 

Elle avait entraîné le jeune homme dans la 
salle à manger, où un déjeuner du matin l'atten­
dait. Elle l'accaparait, le prenait tout entier pour 
elle. Et, en vérité, elle était charmante ainsi,dans 
ce réle qui lui seyait 4 ravir, si jolie que le voya-
geur s'attardait, entre deux cuillerées, a contem­
pler le beau visage rayonnant de bonheur. 

H parla eafia, donnant carrière à sa verve : 
—- Chère Simonne, il y a ua siècle que nous ne 

noua sommes vus. Au moment où je vuus ai 
quittés, à Bhurnpore, vous étiez vous-mêmss 
sur votre départ. — Moa Dieu, comme le temps 
vole 1 Combien cela fait-il de mois et de semai­
nes T 

— Cela (ait un an, Moasieur l'explorateur, — 
fit Simonne avec un long regard. 

— Ua an I — s'exclama Charles Kerval. 
La jeune allé soupira : 
— Vous dites cela comme si le temps ne vous 

avait point paru long. Hélas! il y en a d'autres 
qui ont comparé eea uoia cent soixante jours à 
1 éternité! 

Il sentit qu'il avait fait une petite faute, et s en 
excusa : 

— C'est que ma vie est si remplie, chère en­
fant. J'ai parcouru tant de payB, depuis lor« 1 

— Oui, j e sais. Et avez-vous fait beaucoup de 
rencontres comme celle qui nous a mis en pré­
sence < Avez-vous tué des tigres et des panthères 
dans les Nèilgherries.' 

— Peuh! Lu tigre et deux panthères. Ce n'est 
p&s ueauceup. Le chemin de 1er chasse les fau­
ves, chère Simonne, et dans viugl ans il n'en res­
tera plus assez pour permettre aux philosophes en 
tournée d'agrément d''flTrir leurs fouriures aux 
jeunes déesses de l'Olympe indou. 

Toul cela avait bien un peu le ton du marivau­
dage, mais on ne doit pas serrer de trop près le 
jugement sur un homme qui descend du train, 
après être descendu préalablement du paquebot. 
Peu à peu la conversation s animait, la gaieté du 
retour fusait en phrases vives, de plus en plus 
naturelles. On finissait par se donner la réplique 
avec entrain et aisance. Positivement, M. Kerval 
gagnait a être mieux connu. 

Au reste, Germaine eut la discrétion de laisser 
la place libre aux deux fiancés. Elle profita d'un 
instant de téte-à-tête pour s'éclipser en compa­
gnie de sa mère. Elle éprouvait plus encore que 
la veille le besoin de se recueillir. 

Ec, de la sorte, Charles Kerval put demeurer 
seul auprès de Simonne d'IUoy. 

Il s'imposait tout de suite à l'attention, le fian­
cé de la petite Simonne. 

Grand, large d'épaules, porteur d'une te te aux 
traits heurtés, mais révélant l'énergie et la force, 
avec des yeux qui regardaient bien droit devant 
eux, une bouche fine, parfois ironique quoique la 
lèvre supérieure un peu en avant décelât une ex­
trême bonté, une barbe châtain, séparée en deux 
pointes et soigneusement coupés ras sur les pom­
mettes, des pieds de femme et des mains d'en­
fant, il offrait le type de l'honnêteté sans faiblesse, 
de la droiture sans arrière-pensée, de la franchise 
sans calcul. 

Il avait trente ans, et, à cette heure, il était 
depuis deux ans le fiancé de Simonne. 

Il avait appartenu à la marine où il n'avait con- I 
quis, hélas 1 à vingt-sept ans, 1 < grade de lieute­
nant de vaisseau que pour donner sa démission, à 
la suite d'un dnel retentissant avec un député de 
je ne sais quel centre républicain. Tireur extraor­
dinaire, Kerval avait, à la seconde passe, « troué 
comme une outre », selon son expression, le jeu­
ne « honorable » qui s'était permis de lui rep»o-
cher ses opinions et ses fidélités. 

Tous ses chefs l'avaient retenu, cherchant à 
le détourner de son projet de re.raite. Mais 
l'officier de marine était irrévocablement ré­
solu. 

11 avait une jolie fortune .• quarante mille livres 
de tente, peu ou prou. 11 en réalisa le quart, 
équipa à son compte un yacht à vapeur de trois 
cents tonneaux, rassembla un équipage de dix 
hommes triés sur le volet, et à une vitesse de 
quinze nœuds É l'heure, il se mit à faire le tour 
du monde. 

Au bout de huit mois de ce régime, ayant sil­
lonné les mers, il voulut visiter les terres. 

11 commença par l'Inde et s'enfonça, tout seul, 
— laissant son yacht aux ordres de son second, 
homme de confiance,— dans les jungles les moins 
connues 4u Mysore, du Gondwana et du Bundel-
cund, puis, sous les hautes et épaisses futaies de 
l'Oude et de la Gogra, remonta jusqu'au Népaml, 
en touriste et en penseur, autant qu'en chas­
seur. 

Ce fut au cours de ces expéditions solitaires 
qu'un jour, chanssé de guêtres de cuir, coiffé d'un 
casque de toile et vêtu de cotonnade blanche, il 
apparut, tel qu'un deux ex machina, à la petite 
Simoane, fort epportunémeat pour l'arracher à la 
mort. 

Le danger passé, les serviteurs supplièrent le 
hardi pionnier d'accompagner le palanquin de la 
jeune fille jusqu'au palais qui lui servait de rési­
dence. 

Kerval s'y prêta de bonne grâce. 
11 fut reçu par le prince rlolkar Raham. dit le 

Lien. 
Bhurnpore est une toute petite ville située à 

cent cinquante lieues d'Aminabad, douze de San-
gere, à dix-huit de Shahdjehanpore, près des 
sources de la Nerbudhah. 

Les Anglais avaient bien choisi le lieu d'inter­
nement de leur glorieux prisonnier. 

Cavalier, au heu des plaines de Delh' et do La-
hore, il n'avait que les gorges des Vendliy.s, Us 
défilés du Ghoerka-Mundah; lettré, il ne pouvait 
communiquer que difficilement avec les centres 
intellectuels de sa patrie; prince et grand sei­
gneur, il vivait au milieu des Goorkas monta­
gnards et des Ghonds nus et aoirs, qui ne pou­
vaient se défendre d'une haine à l'égard de ce 
représentant d'une race supérieure, pret^ue blan­
che, conquérant vaincu par d'autres conquérants. 
En outre, le domaine immense accordé & Raham-
Sing n'était pas fort éloigné de la ligne du Central 
India Kailway qui rattache Bénarès à Bombay, et 
le chef de la station militaire de Japalpore pou­
vait le tenir à l'ceil. 

En revanche, cette contrée est la terre de pro­
mission du fusil. Ainsi, en y reléguant le vaincu, 
le lord gouverneur général avait proféré cette rail­
lerie d'un goût assez douteux : 

— By God, the Sing vcill find many people for 
tulking, — «Par Dieu, le Lion aura à qui parler». 
L'homme d'esprit faisait allusion aux grands ti­
gres du Bengale qui pullulent dana la région. — 
Le propos était revenu à Holkar, qui avait répli­
qué en riant : 

— « C'est vrai, vous me rappelez qu'il n'y a plus 
de liens que aur les terres françaises. Prenez garde 
qu'à mon contact il ne pousse des crinières à tons 
les fauves de l'HindouBtan. » 

Hélas 1 quand le vaincu a'a plus d'arme que 
l'épigramme, le vainqueur peut reposer tran­
quille 1 

Ce fut peur le prince déchu un grand jour que 
celui où il put accueillir BOUS son toit un officier 
français. Il garda longtemps dans les siennes les 
mains de Charles Kerval» et, sans chercher à re­
tenir les larmes qui ruisselaient sur ses joues, il 
s'écria : 

— Monsieur, usez ici de toutes choses en maî­

tre. Vous n'êtes pas seulement le sauveur de ma 
nièce; vous êtes le représentant, l'incarnation de 
cette France qui, jadis, nous donna son sang et 
nous fit tressaillir d'espérance. Depuis les jours 
de Dupleix et de Lally, l'Inde a vu d'autres héros 
servir sa cause, et après Haïder et Tippoo, vain­
cus par trahison, le grand Runjeet-Sing a eu. des 
Français comme Allard Ventura, Avitabile à la 
tête de nos soldats. 

11 fit alors à l'ex-offieier de vaisseau le récit de 
ses combats, le tableau de ses haines, de ses dé­
sespoirs savourés à longs traits. 11 lui confia mê­
me ce reste de coahanie qui, telle qu'uae lampe 
de sanctuaire, brûlait encore au plus profond de 
ses cultes et de ses souvenirs. 

Kerval fut profondément ému de tout oe qu'il 
entendait là. 

Comme beaucoup de Français, hélas 1 il igno­
rait le prestige dont fouit encore le nom de l'hé­
roïque, de la fière race qui se rua aux croisades 
Îiour servir la civilisation chrétienne contre i'rvi-
isaante servitude du Coran. Il ne savait pas quel­

les profoades semences oe sang, répandu saas 
compter par tant da fous sublimes ou de génies 
lâchement abandonnés, a arrosées sous ls soleil 
de l'Orient, fécondateur du monde/ 

Son trouble fut immense devant l'enthousiasme 
de Holkar. Une rapide et durable amitié s'établit 
entre le jeune Français, fils d'une civilisation qui 
meut la terre avec le levier de la science, et le 
vieux descendant des peuples nés les premiers 
dana le berceau du genre humain, 

Un autre senttment, — imprévu celui-là, — 
allait nouer un lien do plus aux bouillantes indé­
pendances du marin démissionnaire. 

11 y avait un mois que, séduit et retenu par les 
charmes d'une hospitalité très large, par les agré­
menta d'une conversation pleine d'attraits pour 
son esprit, il s'oubliait dans la princièro demeure 
du nawâb déchu, n'entretenant chaque jour avec 
Simonne dont la beauté ne laissait pas qued'étendre 
sur lui son empire, lorsqu'il se souvint du motif 
d'instruction personnelle qui l'avait amené dans 
l'Inde. 

Il annonça donc à ses nouveaux amis son dé­
part pour le surlendemain. 

Aux premiers mots, Simonne pâlit horrible­
ment et ne put retenir ses larmes. 

L'officier de marine fut profondément remué 
par cet aveu naïf, spontané, s ins paroles mais 
irrécusable en sa vivacité. 

La nuit qui suivit, il la passa à s'int rrogor lui-
même. 

11 était manifeste que cette enfant l'aimait, 
qu'elle l'aimait de toute son âme. Mais, lui lui, 
Kerval, l'aimait-il? Le trouble qu'il venait de res-
ceulir était-il la réponse de son p opre cœur 1 

Le jeune homme eut une atfrecse angoisse, il 
s'avoua pourtant qu'il n'aimait point. 

Sans doute cette enfant était charmante, sans 
doute il découvrait en elle des trésors de grâce, 
de fraîcheur, de tendresse. Maisel'e ne réalisait 
point à ses yeux le type de la femme rêvée, de 
la créature qu'un homme associe pour tou­
jours à Ba vie, à ses joies comme à sus dou­
leurs. 

Seulement, cette femme idéale, cette reine 
du songe, Charles Kewal na l'ava.t jamais ren­
contrée. 

« Peut-être, — se dit-il au second moment • • 
saméditation, — cette conception de mon rèvv 
n'eet-e'le qu'un simple mythe, une création faD-
tasque de mon imagination t Peut-étrt-, pour at­
teindre celte chimère, vais-je tourner le dos au 
bonheur qui me (.ourit ici ? » 

U se produisit un violent conflit entre ces d i v i ­
ses tendances. Pour la première fois dans sou 
existence l'homme des élans et des inattendus M 
trouva indécis, irrésolu. 

Qu'allait-il fa' e t Comment allait-il concilii. 
ses goûts et ce qui, déjà, en présence de l'amour 
de Simonne, produisait a son âme loyale l'efcet 
d'un devoir! 

11 remit au lendemain pour trancher ce grave 
problcn'e et dormit à peine deux heures. 

Or, ce jour du lendemain, comme il descendait 
Pierre Mael. 

A suivre. 


